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NOISY-LE-SEC
John Smith
La Galerie, rentre d'art contemporain/27 septembre -13 decembre 2014

Pour fêter les quinze ans de Id Galerie
de Noisy-le-Sec Emilie Renard, qui
en est directrice depuis deux ans, a
lance une nouvelle programmation
ayant pour thème la persistance
des images La première exposition
est le resultat d un choix original
celui de montrer une monographie
de John Smith, cinéaste expéri-
mental anglais ne en 1952 Son tra-
vail n'a ete que rarement montre
en France jusque-la- a l'Espace
croise a Roubaix en 2011, au BAL en
2012 et I annee derniere a la Gale-
rie de Noisy-le-Sec dans l'exposi-
tion Bonjour Tristesse- Emilie
Renard y avait montre la serie de
films Hotel Dtanes L'exposition
The Kiss, qui presente dix films et
videos (dans des salles sombres et
sur des moniteurs), ainsi que des.
vitrines d'objets, donne une vision
d'ensemble de cette oeuvre aussi di-
verse que cohérente Au daout des
annees 1970, John Smith est nourri
par le cinema expérimental an-
glais - il a fait partie de la London Film
Coop-puis il s 'affranchit rapide-
ment de ces preoccupations struc-
turelles ll interroge le pouvoir des
images, et surtout l'illusion qu'elles
peuvent exprimer Passionné par le
langage et avec une bonne dose
d humour anglais, il utilise les mots
comme les plans qu'il monte selon
ses propres termes, en « phrases
cinématographiques » il fait des
jeux de plans comme des leux de
mots
En France, John Smith est souvent
connu pour son film The Girl Che-
wing Gum (1976), un plan fixe sur
une rue de Londres avec en voix
off les injonctions d'un metteur en
scène aux différents acteurs maîs
on comprend rapidement qu'un
leger décalage s est glisse entre le
son et I image le cinéaste ne fait que
décrire la scene, en simple met-
teur en scene du reel Si l'exposition
permet de revoir ce film, elle est
aussi l'occasion de nombreuses de-
couvertes comme The Black Tower
(1985), l'histoire d'un homme hante
par une tour noire a l'Est de Londres,
dans laquelle il finit par disparaî-
t re - i l n y a aucun ef fet special
dans ce spectacle pourtant tres fan-
tasmatique Un peu plus tard, Lost
Sound (1998) marque le oassage,
chez John Smith, de la pellicule a la
video Le défilement des images
est ici et la accélère ou bien in
verse C'est une promenade tou
jours dans I Est de Londres, au son
de musiques trouvées sur les trot-
toirs On voit f lotter au vent les
bandes magnétiques qu'il a défrois-

sées pour les enregistrer un fort
contraste règne entre la tristesse du
paysage et la gaîte de ces sons
souvent canbeens ou indiens Plus
récemment, unusual Red cardigan
(2011) traduit une quête interieure
de John Smith a travers une dérive
sur Internet En fa isant des re-
cherches sur son propre nom, il se
prend a épier les mouvements sur
ebay d'une personne - une femme
probablement - vendeuse d une
cassette VHS de ses fi lms Les ob-
jets que l'on retrouve dans les vi-
trines sont comme des preuves de
la réalité de cette histoire et les
supports de ce récit
Lili Reynaud-Dewar en temoigne-
dans le petit journal de l'exposi-
tion ce sont souvent les artistes qui
connaissent John Smith ll examine
des thématiques qui reviennent ré-
gulièrement dans la creation
contemporaine, ce qui pourrait faire
de lui comme le souligne Emilie
Renard une sorte de parrain dis-
cret pour la jeune generation

Anaèl Pigeât

To celebrate the fifteenth birthday
of this Paris suburban gallery, Emi-
lie Renard, ils director for the last
two years, launched a series of
exhibitions whose commun thème
is the persistence of images ln an
original choice, the first is a mono-
graphic show of work by John
Smith, a British expérimental film-
maker bom in 1952, whose work
was rarely show in France until re-
cently—at the Espace Croise in
Roubaix in 2011, in 2012 at the BAL
and last year in the context of the
exhibition Bonjour Tristesse at the
Galerie in Noisy-le-Sec, when Re-
nard showed the séquence of films
Hotel Dianes. The current show,
The Kiss, where visitors can see
ten films and videos on monitors
in dark rooms and display cases of
objects, gives a sensé of the diver-
sity and cohérence of Smith's body
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of work. In the early 1970s Smith
was influenced by British expéri-
mental cinema—he was a member
of the London Film Coop—butsoon
freed himself from ils structural
concerns. He began mterrogating
the power of images and especially
the illusions they can convey. Fas-
cmated by language and posses-
sing a typically English sensé of
humor, he uses words like his mon-
tages of footage to create what he
calls filmic phrases, with shots
played off against each other in a
visual équivalent of word games.
In France, Smith is best known for
his 1976 The Girl Chewing Gum, a
static shot of a London street. We
hear what seems to be the voice of
a director issumg instructions to
actors but soon realize that there's
a disjunct between the sound and
images—the director isn't directmg
the action but simply describing it.
In addition to providmg visitors an
opportunity to see this Smith clas-
sic, the exhibition also présents
lesser-known pieces such as The
Black Tower (1985), the story of a
man haunted by a black tower in
East London where he ends up di-
sappearing. Hère, toc, there are no
special effects and yet the specta-
cle is phantasmal. Alaterfilm, Lost
Sound (1998), marks Smith's défi-
nitive progression from film to
video. The runtime is alternately
shghtly speeded up or slowed
down at various points. Viewers
are taken on a walk through East
London and hear the sounds found
on the sidewalks along the way
We see the magnetic tape he used
to record them floating in the wind,
and there is a strong contrast bet-
ween the dreary cityscape and the
cheerful music, often Caribbean or
South Asian. The more récent
unusual Red cardigan (2011) is an
exterionzation of Smith's inner
search by means of Web surfing
Googling his name, he beginsto
follow someone—probably a
woman—who is Beiiing a VHS cas-
sette of his films. The objects in the
display cases are beth proof of the
reality of Ibis story and drivers of
the narrative.
As attested to by Lili Reynaud-De-
war's tex! in the short exhibition
publication, many artists are fami-
liar with Smith's work. He exa-
mines regularly recurring subjects
in contemporary art, which Gould
make hlm, as Renard points out, a
kind of discreet godfather for the
younger generation.

Translation, L-S Torgoff


